
Ou écrit de Fribourg à la Gazette de Lausanne:
« U n  événement dont nos journaux , absorbés

par les polémiques électorales , n 'ont point parlé ,
c'est le procès intenté par le curé d'Arconciel à
quelques-uns de ses paroissiens , procès jugé il y
a huit jours par le tr ibunal correctionnel de Fri-
bourg. Rien à la fois de p lus triste et de plus ins-
tructif que cette affaire , où les narrations des té-
moins et les exposés contradictoires des parties
en cause nous font un tableau saisissant du ré-
gime sous lequel vivent tant  de villages fribour -
geois.

» Le curé d'Arconciel est un homme dans la
force de l'âge, trapu , rude au ph ysi que et au mo-
ral. Ayant de nombreux loisirs , M. Sapin les em-
ploie à faire la guerr e à une certaine famille Py-
thon , à son gré trop indépendante de l'autorité
du curé. Dans un sermon prononcé en août 1881,
le curé Sap in dési gne par son nom une jeune fille
de cette .famille et l'accuse en pleine Eglise d'a-
voir une conduite déréglée. La jeune fille et ses
frères dévorent cet outrage. Plus tard , le curé
Sapin répand sur le compte d' une jeune femme
de la même famille des bruits qui portent la dé-
solation clans un je une ménage. Le curé Sapin
manifeste à plusieurs reprises l'opinion que les
Python finiront leur carrière par les tr avaux for-
cés. Toutes ces provoca tions restent sans réponse.
Au mois de février dernier , le curé Sap in en-
ferme E lie Python , un garçon de quaiorze ans ,
dans une chambre de la cure pour lui faire ap-
prendre son catéchisme. Les parents réclament
en vain leur enfant. Apprenant la séquestration
de leur jeune frère , Joseph et Al phonse Pyiho n ,
dont l' aîné n 'a que vingt ans , s'indi gnent en ter-
mes énerg i ques de cet acte arbitraire .

» Leurs propos , rapportés au curé , forment im-
médiatement la base d' une plainte pénale , dont
M. Sapin nanti t  son conseil paroissial siégeant
comme tr ibunal de mœurs ! Celte juridiction abeau être supprim ée par la Constitution fédérale
et même par une loi fribourgeoise de 1879, M.Sapin la fait fonctionner dans l'intérêt de sacause , et c'est à la barre de ce tribunal inconsti -tutionnel qu 'il fai i citer les frères Pylhon. Ceux-ci refusent formelle ment de paraître. Sans selaisser déconcerter , le conseil paroissial obtientun gendarme de la préfe cture de Fribourg, meten état d arrestation les deux je une? récalcitrantset les fait amener a son audience . Ici le curé Sa-pin prend la présidence du conseil et , instruisantsa propre cause contre les frères Pytho n les sou-met a un interrogatoir e. Puis , après avo'ir essuyéles remontrances du conseil paroi ssial les deuxfrères sont élarg is. Mais ils ne jo uiront 'pas long-temps de leur liberté. Le curé Sapin , irrité deleur refus de lui demander pardon , porte plaintecontre eux pour calomnie , à la préfecture deFri -bourg . Le conseil communal d'Arconciel se j ointà celte plainte , par une déclarati on qui est une
violente diatribe à l'égard de la famille Python .

Le régent d'Arconciel , de son côté , porte plainte
également en raison de prétendus acles d'indisci-
pline des frères Python. Enfi n , le conseil parois-
sial lui-même ajoute à toutes ces plaintes ses pro-
pres griefs , lesquels se résument à reprocher aux
frères Python leur refus de se présenter devant
le tribunal de mœurs.

» Sous ces préventions , les frères Python sont
incarcéré s et ne peuvent obtenir leur mise en li-
berté provisoire. Ils demeurent en détention pro-
visoire une semaine , c'esl-à-dire jusqu 'au juge-
ment. A l'audience du tribunal correctionnel , le
curé Sapin , qui défend lui-même sa cause , ajoute
une série d'accusations encore inédiles à celles
qu 'il a déj à formulées à l'égard de la famille Py-
thon. Il fait appeler des témoins auxquels il a fait
si gner à l' avance une formule de témoi gnage ré-
digée par lui. Le public qui assiste aux débats est
vivement surpris de l'att i tude du curé Sap in et
de son langage. L'indi gnation devient de l'ironie
lorsqu 'on entend le curé d'Arconciel faire , en fa-
veur des prévenus , un hypocrite appel à la clé-
mence du tr ibunal .  Joseph et Alphonse Python
ont été condamnés pour inj u res verbales à quatre
jours de prison. Maintenant , ils requièrent à leur
tour la répression de l' usurpation de pouvoirs
commise par le singulier tribunal qui persiste à
siéger à la cour d'Arconciel , en dépit des lois fé-
dérale et cantonale. »

Voilà , chers lecteurs , ce qui se passe à Fri-
bourg !

Ce qui se passe à Fribourg.

Affaires tessinoises. — On mande de Bel-
linzone que M. Stœ>sel et M. Togni , secrétaire
de la commission d' enquête , sont actuellement à
Lugano.

Banques. — La Banque de Sl- iï all  annonce
que ne pouvant pas satisfa i re aux exi gences de la
loi fédérale à cause des sacrifices qui  en résulte-
raient pour elle , elle renonce à l'émission de bil-
lets de ban ques.

Exposition nationale de Zurich. — Les
bureaux du comité centra l oni été transportés
sur l' emplacement choisi pour l' expositi on ; ils
se trouvent depuis Pâques à la « Platz-prome-
nade » dans le voisinage de la gare.

Epizooties. — Au commencement d'avril la
surlangue et le piétain régnaient dans vingt-
deux élables de la Suisse.

Inauguration du Monte-Cenere. — La Li-
béria de samedi nous est arrivée en un numéro
de luxe consacré presque exclusivement a la fêle
d'inauguration du Monte-Cenere. La première
page était entourée d' une vi gnette et l'écusson
fédéral au milieu de la page ; articles , poésie,
programme contenus dans ce numéro prouvaient
assez avec quel entrain les Tessinois ont pris
part à cette fête.

Lundi , le train d'ouverture est arrivé à midi à
Lugano venant de Bellinzone. La grande fête po-
pulaire a été splendide , salves d' artillerie , caril-
lon des cloches , cortège à travers Lugano riche-
ment décoré ; toutes les autorités et des citoyens
de tous les partis ont pris part à ce cortège. Les
délégués du Conseil fédéra l , des gouvernements
confédérés , des autorités cantonales et locales
ont été reçus avec enthousiasme. Le vin d'hon-
neur a été offert dans la salle du Conseil muni-
cipal. Le syndic Baltaglini a prononcé un grand
discours pat riotique.

La joie était partout à son comble.
Trafic humain. — Un singulier usage règne

dans une partie de la Suisse orientale. Chaque
printemps , dé jeunes enfants sont envoyés dans
le Wurtemberg ou en Bavière , où ils sont em-
ployés à certains travaux agricoles. Ces enfants
se réunissent ordinairement à Ravensbourg, pe-
tite ville du Wurtemberg ; là viennent aussi les
paysans qui ont besoin de leurs services et enga-
gent ceux qui exigent le salaire le p lus bas. Cela
ressemble fort à un marché d'esclaves.

Les journaux de la Suisse allemande deman-
dent avec raison que l'Assemblée fédérale , qui
s'était déjà occupée de cette question , fasse pro-
céder à une enquête sur ces marchés.

Chronique Suisse.

France. — La presse cléricale continue à se
lamenter sur tous les tons : un jour , c'est la loi
des maires qui sera appli quée le 15 avril pour la
première fois ; un autre , c'est la loi sur l'instruc-
tion primaire ou celle de la mag istrature.

Décidément , les temps sont tristes ; Paul de
Cassagnac écrivait l' autre jour que le moment
était venu pour les bonapartistes de se réunir
pour défendre Dieu. C'est vraiment un comble,
ces gens qui n 'ont pu tenir nulle part contre les
Prussiens s'avisent de prendre en main la dé-
fense de Dieu.

Et non contents , ces coquins de républi cains
ont encore inventé une tracasserie pour le cler-
gé : ils viennent de décider qu 'on désarmerait
les suisses , ces majestueux personnages , vêtus de
rouge ; ces tambours-majors de la milice céleste
vont être désarmés ; on leur enlèvera leurs re-
doutables z hallebardes ; « tous les suisses des
paroisses seront désarmés , » tel est le mol d'or-
dre du ministère. Le gouvernement prescrira
pour ce personnel un uniforme moins belli queux;
plus de grand chapeau bicorne , plus d'habit
rouge . . .  « la haine aveugle les voyous de la ré-
publique , s'écrie en chœur le camp clérical. »

Petite chroni que. — Le Bal Bullier à Paris
vient de changer de propriétaire.

M. Bull ier , au boulevard de l'Observalo ire , a
cédé «on établissement de danse , bien connu
sous le nom de Jardin Bullier , auparavant la
Closerie des Lilas. Il n 'a pas voulu se séparer de
ceux qui avaient contribué à faire sa fortune
sans les remercier.

Samedi soir , M. Bullier donnait un bal d'a-
dieu. Les entrées étaient gratuites ; le contrô le
était tenu par les étudiants eux-mêmes.

Pendant le bal , plusieurs étudiant s quêtaient
pour la caisse des écoles. Cette brillante jeunesse
avait voulu , comme toujours , couronner sa gaieté
par une bonne action.

Italie. — Les Italiens viennent de célébrer
avec tout l' entrain possible l' anniversaire des
« Vêpres siciliennes ». Mais pendant qu 'on fêtait
dans l'île du Sud la résurrection italienn e et des
vieux souvenirs perdus dans la nui t des temps ,
une île italienne reste enveloppée dans sa misère ,
une Irlande italienne souffre sans se plaind re et
cependant sa situation est déplorable. Nous vou-
lons parler de la Sardaigne où la question agraire
est aussi redou table qu 'en Irlande. Les popula-
tions succombent sous le poids des impôts , les
années s'écoulent sans amener aucun change-
ment , on exproprie les geins qui ne paient pas ;
les communes sont désorganisées , les municipa-
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Brasserie Funek. — Grand concert par
« le virtuose de Zither , M. Franck. ». Mercredi
12, à 8 h. du soir.

Céellienne. — Répétition , mecredi 12, à 8
heures du soir , au Foyer du Casine.

Chanx-de-Fonds.



lités sont sans ressources et tout récemment un
certain nombre d'instituteurs communaux qu 'on
ne payait plus ont quitté la salle d'école et se sont
remis à travailler la terre.

Russie. — Le Golos apprend que l'envoi
de troupes d'Odessa , de Bender et de Nicolaïeff
dans la ville et le district d'Anarief a été provo-
qué par des désordres qui se sont produits à Ana-
rief et sur plusieurs points de ce distr ict .

Il paraît que le dimanche 2 avril , jour de mar-
ché, des paysans ont à Walegoz oulof , localité si-
tuée à vingt-cinq verstes d'Anarief , fait i rrup-
tion dans des bouti ques et des maisons occup ées
par des juifs . Ces désord res ont été réprimés ;
mais, l'enquête a révélé que trente boutiques el
plus de quatre-vingts maisons appartenant à des
propriélaires juifs avaient été démolies.

Angleterre. — Un rapport officiel constate
que le chiffre des importations pour le Royaume-
Uni a été en mars de 38,608,673 livres sterling
contre 36,842,336 livres en mars 1881 .

Le chiffre des exportations a élé pend ant le
môme mois de 20,983,275 contre 19,131 ,038 en
mars 1881 .

Irlande. — Lundi , à Dublin , un meeting
de 10 ,000 personnes a blâmé les députés irlan-
dais qui ont volé pour la clôture.

Serbie. — On mande de Bel grade en date de
dimanche :

« Il règne ici une grande agitation par suite de
l'arrestation de notabil i tés de la principauté.  Il y
a huit  ans, la Banque nationale serbe fil fa i l l i te ,
et les personnes qui avaient confié des dépôts à
cet établissement financier ne furent pas indem-
nisées. Des procès furent entamés , ils traînèrent
en longueur et ne furent activement continués
que lorsqu 'un nouveau ministère eut succédé à
l'ancien.

» L'enquête a révélé des soustractions considé-
rables commises , paraît-il , avec la complicité de
personnes occupant une situation qui semblait
les mettre à l'abri des soupçons.

» L'ancien président de la Banque en question
a élé arrêté ; le bourgmestre de Bel grade el p lu-
sieurs proches parents du ministre l' ont élé éga-
lement. »

FEUILLETON DE L'IMPARTIA L 91

par HIPPOLYTE AUDEVAL
(Suite.)

— Nous ne nous montrerons pas. Nous nous cache-
rons.

— Dans une forêt !... Et mes cinq mille francs ! Ren-
trons.

— On ne vous les volera pas.
— Je n'ai pas confiance. Je n'ai confiance en personne.

Les bois sont toujours remplis de filous.
— Pas en plein jour.
Humberthe fit un geste d'impatience.
— Il suffit! reprit-elle d' un ton d'autorité. Je veux y

aller et j'irai. Et vous me suivrez. Que sait-on? 
Monsieur aura peut-être besoin de nous. Ce n 'est pas
probable. Mais je veux être certaine qu'il sortira vain-
queur de ce duel , vainqueur et triomphant , comme tou-
jours. Allons, venez je le veux.

Mielou ne songea plus qu 'à obéir.
— Je ne demande pas mieux , répondit-il. Je n'ai ja-

mais vu de duels du grand monde qu'à l'Ambigu ou à
Beaumarchais. Je serai bien flatté d'en contempler un
vrai.

— Il ne s'agit pas de votre plaisir , reprit Humberthe. Il
s'agit de M. Pierlaud. Je ne veux pas qu'il meure , moil

Ils entrèrent sous bois et se mirent en marche , dans
la direction qu'Hervé venait de suivre.

X X X I I I
l.c paysan Irre

Le comte Hervé de Bréan n'avait pas été fâché de ren-
contrer Mielou et Humberthe.

Leur présence lui avai t rappelé son existence de frau-
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deur , en la faisant , durant quelques minutes , repasser
tout entière sous ses yeux.

Ils avaient , pour un instant , éloigné de lui la pensée
de Fernande , pensée qui ne tarda pas à le ressaisir , pour
lui tordre le cœur par d'inexprimables tortures.

Dès qu 'il fut seul , pressant le pas pour rejoindre ses
amis, il songea de nouveau à la jeune fille.

— El le n'est pas venue ! murmura-t-il. Oh! cela m 'é-
tonne. Aura-t-elle soupçonné que je ne pouvais accom-
plir ma promesse de lui (aire te sacrifice de ce duel?
Non. Elle me croit sincère. Une femme ne se rend pas
compte qu 'un homme ne peut , sans sedéshonorer recu-
ler devant un duel , Elle n'est pas venue... mais elle
viendra peut être.

Les yeux d'Hervé s'enflammèrent d' espoir.
— Pourquoi non reprit-il. Ma lettre lui a été remise à

elle-même , j' en suis certain. Elle ignore que le duel
aura lieu ce malin. Le marquis d'Amblemont se sera
bien gardé d' en parler , à cause de sa mère. Il aura , au
contraire , paru plus calme que jamais , et Fernande croit
qu 'elle a le temps. Elle viendra peut-être aujourd 'hui..
Oui , elle viendra ! Je la connais . A tout prix elle em-
pêchera de laisser porter le deuil et la mort dans celte
famille qui l'a accueillie. Et si elle vient , mes précau-
tions sont prises. Ou la retiendr a. Et je la posséderai
enfin!  El je n'aurai même pas à avouer que je me suis
battu si je parviens à tuer mon rival. Et ainsi le cadavre
d' un homme qu'elle a aimé ne se redressera pas sans
cesse entre moi et elle, pour éloigner le jour ou toutes
ses tendresses m'appartiendront.

Hervé s'arrêta.
Il était comme épuisé.
Ces brûlantes angoisses le dévoraient.
— Oh ! elle viendra ! se dit-il. Elle sera à moi. Elle

viendra me supplier de ne pas tuer Lucien d'Amblemont ,
le fils de sa bienfaitrice.

Et il reprit sa marche.
Un homme sortit d' un taillis et le heurta en courant.
Cet homme paraissait ivre et était vêtu comme un

paysan aisé.

Il demeura quelques secondes immobile , comme s'il
eût attendu une apostrophe au sujet de sa maladresse.
Mais , voyant que le comte continuait son chemin sans
rien dire , il se mit a sa poursuite.

— Faut pas m'en vouloir , monsieur , lui dit-il d'un
ton traînard et obséquieux. Le petit blanc du matin
m'a un peu monté aux cheveux^ J'étais avec des amis..
Nous avons bu. . .  Je vous ai " cogné... Faut pas m'en
vouloir. Je ne vous ai pas fait mal.. .  Recevez mes
excuses...

Hervé , d' abord , ne répondit pas. Puis il se retourna
et dit sans impatience ni colère :

— Allez faire un somme , mon brave. Vous voyez bien
que je ne vous demande pas d'excuses.

Aussitôt l'homme s'éloigna en chantonnant et en fla-
geolant des jambes.

Hervé le regarda. Il crut remarquer dans ces allures
d'ivrogne une certaine affectation.

De plus , cet homme avait mis une singulière insistance
à faire prononcer quelques paroles à Hervé , comme
pour bien s'assurer de son indentité par le son et le»
intonnations de sa voix.

Un soupçon traversa l'esprit de l'ancien fraudeur , dont
toutes les méfiances se réveillèrent.

— Dites donc! cria-t-il. Un mot! Vous pourriez , vous
qui êtes du pays me fournir un renseignement...

Mai s l'homme disparut en chantant plus fort.
— Ah! je deviens fou , se dit Hervé en haussant les

épaules. Ne m'avait-il pas semblé reconnaître dans ce
paysan ivre l'inspecteur d'octroi qui m'a si fort mal-
mené aux alentours de la Patache ! C'est comme ce ma-
tin , en sortant de chez moi , j 'ai cru voir des gens
apostês dans la rue et me dévisageant! Décidément, je
deviens fou. Ce paysan m'a heurté par mégarde. Il »
tenu à s'excuser. Quoi de plus naturel?

Tout en marchant, il secoua son front comme pour
en faire tomber une pensée obsédante.

(À. suivrej

P A U V R E  FILLE

BERNE. — Des deux détenus qui se sont éva-
dés des prisons de Berne , un a élé repris dans le
district de Fraubrunnen. On croit être sur les
traces de son compagnon.

— La foire de Berne , dite du printemps , du-
rera cette année du 17 à fin avril , soit pendant
la réunion des Chambres.

— Depuis quelques semaines, des plaintes
avaient été adressées à la police biennoise pour
des vols à l'anglaise ; c'étaient des dames qui
avaienl élé dévalisées de leurs porte-monnaie. La
police a fait des recherches et ce n 'est que ven-
dred i et samedi que les auteurs de ces méfaits
ont pu être découverts el appréhendés. A la
grande surprise des fonctionnaires , on n'avait
pas à fa i re à des filous expérimentés , mais bien à
une bande de jeunes gamins de 10 à 14 ans fré-
quentant les écoles de la ville , qui exerçaient le
mélier de bandits d' une manière fort habile.

ST-GALL. — Vendredi dernier , on a volé avec
effraction la voilure de poste entre Hérisau et
Degersheim. Un sac à dépêches a élé trouvé in-
tact sur la roule ; un autre dans un pré , mais
éventré et vide de son contenu. 11 manquait  un
group de 2780 fr., mais qui n 'était déclaré que
pour 100 fr.

Nous allons bien en Suisse, meurtres , vol d'en-
fant , vol de dil i gence , nous n 'avons rien à envier
aux A bruzzes du lumps jadis.

SOLEURE. — Pendant que la reprise de l'in-
dustrie horlog ère à Granges a amené une (lib elle
de logements , par contre le prix des immeubles
à Soleure et environs cont inue  à baisser. Un
correspondant de la Grenzpost lu i  si gnale , par
exemple , que dans une mise jur id ique  tenue der-
nièrement, une maison des mieux situées de la
vi l le  dont la construction avai t  coûté à son pré-
cédent propriétaire , il y a hui t  ans , 45,000 fr. ,
s'est vendue 26 ,500 fr. Un établissement indus-
triel , avec 2 1/2 poses de terrain , taxé ju r id i que-
ment 17,000 fr., s'est vendu 10 ,000 fr. Un ter-
rain de 22 poses , hypothéqué pour 34 ,000 fr., a
élé adjugé pour 16.000 fr. Un domaine avec
90 ,000 fr. d 'hypothèques n'a pas trouvé d' acqué-
reur au-dessus de 55,000 fr. Sur ces deux der-
niers il y a donc 53,000 fr. d 'hypothèques per-
dues.

FRIBOURG.  — Samedi malin , la nouvelle se
répandait  dan s la v i l le  de Fribourg que le Con-
seil d'Etal venail de donner  son congé à M. An-
lonin Boccard , préfe t du district de la Sarine ,
pour le remplacer par l' un des fils de M. Wuille-
rel , le trop célèbre auleur de VApperçu.

M. Boccard appartient au parti  conservateur
modéré : c'était là tout son crime.

Un comilé d ' i n i t i a t ive , rap idement constitué ,
décida de fa i re une ovation au sympathi que pré-
fet de Fribourg. Le programme de la manifesta-
lion fut  arrête , impr imé  et d is t r ibué  en moins
d' une heure. I.a campagne fui  avertie par dépê-
ches , la musi 'j ue commandée , les flambeaux
achetés. El le soir , à hu i t  heures , un immense
cortège, qu 'il faut évaluer à deux mil le  homme s ,

se formait à l'avenue de la Gare et descendait en
ville au son de la fanfare, au bruit des pétards et
des fusées, à la lueur des torches et des feux de
Bengale. A la musique de la fanfare succédait
une batterie de tambours , puis éclatait le chant
national Les bords de la libre Sarine, sortant de
mille poitrines. Le plus vif entrain régnait dans
la nombreuse colonne , qui défila par la rue de
Lausanne , la place du Tilleul , la Grand'Rue , la
rue du Pont-Suspendu et la place de Notre-Dame ,
pour aboutir à la Préfecture.

Un concert de sifflets stridents s'éleva du cor-
tège au moment du défilé devant le fameux n°13.
La maison marquée de ce numéro était déserte
en apparence el soigneusement fermée. On apprit
plus tard qu 'elle était  gardée par une forte gar-
nison de paysans fidèles, armés de gourdins , que
le cercle de la Liberté avait fait arriver en toute
hâte. La frayeur du n° 13 paraî t , au reste, avoir
élé partagée par le Conseil d'Etal qui  s'est in-
quiété des mesures à prendre en vue d' un mou-
vement populaire ^Le cortège se masse aux abords de la Préfec-
ture , où p lusieurs discours sont prononcés par
M. Monlenach , auquel M. Boccard succède , puis
M. Repond , rédacteur du Bien public , prononce
quelque 's énergiques paroles.

C'est au mil ieu de bravos enthousiastes tou-
jours renaissants el d'une excitation visible que
tous ces discours ont élé tenus. Pourtant la dé-
monstration n 'a jamais cessé d'être di gne. La sé-
rénade finie , le cortège esl revenu à la place de
l'Hôlel-de-Ville , où il s'est dissous. Bon nombre
de campagnards des villages voisins de la ville
avaienl pris pari à la manifestation.

VAUD. — Samedi tandis que cinq jeunes étu-
diants  trouvaient la mort dans le lac près de
Bellerive , trois élèves de l'école normale de Lau-
sanne disparaissaient aussi dans les flots. Voici
dans quelles circonstances :

Dans l' après-midi de samed i , trois élèves de
l'Ecole normale , tout heureux d' avoir terminé
avec un succès comp let leurs examens, se ren-
dirent à Ouchy pour faire une promenade sur le
lac. Dès lors ces jeunes gens n'onl pas reparu et
comme le petit bateau qu 'ils montaient a élé
trouvé , dimanche malin , chaviré près d'Evian ,
il n 'esl malheureusement que trop probable que
la bise assez violente qui soufflait samed i aura
renversé la frêle embarcation et que les jeunes
gens auront trouvé la mort dans les flots.

Ces trois jeunes gens étaient , dit-on , parmi les
meilleurs élèves de l'Ecole par leurs 'apti tudes ,
leur travail assidu et leur conduite exemp laire.

Voilà une journée de deuil pour bien des
familles atteintes d.ans leurs plus chères affec-

Nouvelles des Cantons.



t\ Extrait des délibéra tions du Conseil d'Etat.
— Séance du 3 avril 1882.

Le Conseil a autorisé la munici palité de Fenin ,
Vilars et Saules , à réaliser un emprunt de 3,000
francs pour être appliqué au paiement du solde
des frais de .construction du Collège.

Séance du 4 avril.
Il a accepté les plans-minutes du cadastre du

territoire de Boudry. ;
Il a accepté le compte de la cadastration du

territoire des Eplatures.
Séance du 8 avril .

Le Conseil a autorisé :
1° La commune des Ponls-de-Martel à réaliser

un emprunt de fr. 1000 pour être appli qué au
règlement des frais occasionnés par différents
travau x exécutés aux abord s du bâliment des
écuries.

2° La commune de Neuchâtel , à céder gratui-
tement à la municipalité de celte localité en vue
de lui faciliter la construction du chemin d'accès
à son nouveau cimetière des Repaires, une par-
celle de terrain vague située au dit lieu.

3° La munici palité de Couvet :
a) A vendre au citoyen K. une petite parcelle

de terrain située à l'est de sa maison.
b) A exposer en vente par enchères publi ques ,
. un morcel de terrain situé à Plancemont.

— Il a décidé de convoquer les électeurs de la
paroisse protestante de Cortaillod pour les 15 el
16 avril courant , aux fins d'élire un pasteur en
remplacement du citoyen Georges Grelher , nom-
mé pasteur de la paroisse de Colombier-Bôle .

* Suites du krach. — La Feuille off icielle
d'aujourd'hui publie la déclaration de faill i te de
la grande maison de banque Châtelain , Claudon
et O, à Neuchâtel , avec succursale à Paris et
agence à Colombier.

A la suite du krach on parlait d' embarras fi-
nanciers sur la place de Neuchâtel el à plusieurs
reprises on avait cité cette maison de banque
comme ayant fait de grandes pertes.

C'est le moment ou jamais de rappeler à tous
ces grands financiers et boursicotiers que : « La
roche Tarpéienne est près du Capilole. » Depuis
quelque temps pl us d' un a dû l'apprendre mais
en payant cher cette expérience.

k\ Neuchâtel. — Lundi , entre une et deux
heures après-midi , le feu s'est déclaré dans le
bâliment du Cercle* des Travailleur s , à Neuchâ-
tel. Mal gré de prompts secours la toiture du bâ-
timent a élé détruite. Les dégâts matériel s sont
assez importants.

„\ Barreau neuchâtelois . — L'assemblée an-
nuelle des membres du barreau neuchâtelo is a
eu *lieu lundi 10 courant à Neuchâte l. Après la
séance de travaux qui a duré de 8 heures du ma-
tin à midi environ , un magnifique banquet fort
animé a réuni tous les avocats présents , au Cer-
cle du Musée.

Chronique neuchâteloise.

+ '„ Courrier de France. — Le courrier de
France ne nous esl pas parven u ce matin , le
train étant parti des Verrières avec 35 minutes
de relard.

,'. Théâtre. '— Moins de monde hier soir à«Monie-Cri sto» qu 'à la représentat ion du «Mondeoù l'on s'ennuie » . Ceci est assez compréhensi -ble car un lundi de Pâques les promeneurs sontassez nombreu x.
Beaucoup de plaintes au sujet des entr 'actesqui sont d une longueur désespérante.Jeudi « Le Cousin Jacques » Comédie en 3 ac-tes , un succès du Théâtre du Gymnase , et « Pros-per et Vincent » vaudeville en 2 actes. Le spec-tacle sera charmant el le public du je udi ne ferapas défaut à ces dernières représen tation s de lasaison.

Chronique locale.

Genève, 10 avril. — Aujourd 'hui  l'état ag ité
du lac , n 'a pas permis de retrouver des victimes
de la catastrop he de samedi.

C'esl M. le Dr Bouchet , de Jussy, et non M.
Dusonchel qui a donné les premiers soins au
jeune Arnal , le seul survivant du naufrage.

Zurich , 40 avril. — Les notaires zurichois
continuent à faire honneur à leur canton. On
vient de relirer de la circulation el de mettre à
l'ombre un notaire Hess qui , ayant joué à la
Bourse et fait des pertes , a falsifié ses écritures
pour couvrir un déficit d' environ 30,000 fr.

Dublin , 40 avril. — M. Parnell a été mis en
liberté sur parole pour hui t  jours seulement ,
pour pouvoir se rendre à Paris voir sa sœur dont
l'enfant est mort.

Madrid , 40 avril. — La situation à Barcelone
est meilleure. Une dépêche de cette nui t  annonce
pour aujourd'hui la réouverture des bouti ques et
des fabriques.

Berlin , 40 avril. — La retraite du prince Gor-
Ischakoff el la nomination de M. de Giers sont
considérées comme un triomphe du parli de la
paix.

Sl-Pétersbourg, 40 avril. — La Gazette de Si-
bérie annonce que des baleiniers ont aperçu , à
l'île Herald (au nord du détroit de Behring ) , une
embarcation avec des cadavres et des effets por-
tant l ' inscription : « Jeannette ».

Dernier Courrier.

que la science a réalisé récemment en découvrant que
toutes les indispositions eatarrhales des voies respira-
toires proviennent d' une inflammation des muqueuses ,
a trouvé une application pratique dans l'emploi des
Pilules anti-catarrhales de M. W. Voss, pharmacien à
Francfort. Ce dernier , parlant du principe qu 'un remède
antiçhiogistique et antipyrétique peut combattre de la
manière la plus efficace les inflammations en général ,
a trouvé un médicament parfaitement approprié à ce
but , ce qui a reçu l'approbation d' un grand nombre de
médecins distingués.

Ces pilules , en effet, font disparaître en quelques
heures un rhume de cerveau, elles soulagent et guéris-
sent rapidement les aff Mitions calarrhales de la poi-
trine , d' la gorge, du larynx , et leurs man iiestations
contre la toux , l' enrouement et l'asthme. One brochure
très intéressante sur ce nouveau mode de traitement ,
publiée par le Dr. Wittlinger à Francfort , se trouve gra-
tuitement dans les dépots des pilules. (Prix de la boite:
fr. 1.50). Il est à remarquer qu 'il existe déjà beaucoup
de contrefaçons et que les véritables pilules anti-catar-
rhales de W. Voss se trouvent dans des boites de fer-
blanc ayant sur le couvercle le dessin d un aigle et
munies de bandes ro u ges portant les signatures . de
W voss et du Dr. Wittliifger. Le dépôt se trouve a la
Chaux-de-Fonds : pharmacies GAGNEBIN BECH , MON-
NIER ; Saint-Imier : BœSCHENSTEIN , a Neuchâtel : JORDAM
BOREL . *

Le grand progrès

tions. Puissent ces deux tristes événements servir
de leçon aux jeunes imprudents.

— Le célèbre général russe Loris Melikoff est
arrivé à Montreux avec sa famille.

Un convoi de colis . — Une de nos aimables
lectrices nous écrit d'Allemagne :

Lisant il y a quelques jours un article contre
les femmes qui ne peuvent entreprendre un

voyage de 12 kilomètres sans se faire suivre
d'une avalanche de colis, je pensais , et avec
beaucoup de raisons , que Messieurs les hommes
ne sont pas toujours sans reproches de ce côté-
là. Témoin le fait suivant qui est de la plus
grande authenticité :

« A la dernière visite que fit le roi de Hol-
lande à la famille de la reine (en novembre 1881),
il manda à son beau-père de lui envoyer à la
station du chemin de fer , douze voitures pour
prendre ses bagages ; notez que sa visite devait
durer Irois jours , soit du samedi à 5 heures du
soir, au mercredi à 9 heures du matin. Aussi son
beau-père en étail-il à se demander si le royal
cerveau de son gendre était en train de démé-
nager. »

Ainsi donc , si un homme de 65 ans se fait ac-
compagner d' un nombre de bagages formant le
chargement de douze voilures , qu 'en sera-t-il
pour une femme de 20 à 30 ans ? Là, franche-
ment , elle aura droit au moins à vingl-qnatre
voilures.

Légende norvégienne. — Dieu , conte une lé-
gende norvé gienne , ayant créé l 'homme , lui fit
part des dangers , douleurs , chagrins et épreuves
cle toutes sortes qui l'attendaient.

— Plutôt la mort tout de suite ! s'écria l'hom-
me.

Dieu , pour ,1e réconforter , lui donna la Rési-
gnation.

Ce n 'était pas assez.
Il y ajouta VAmour l
Ce n 'était pas assez.
Puis , {'Espérance.
L'homme aurait succombé encore.
Alors Dieu lui donna YHabitude , et l'homme

put supporter la vie.

Faits divers

A l'audience. — Le prés ident à un témoin :
— Jurez de dire la vérité , toute la vérité , rien

que la vérité.
L'un des avocats , bas, à son confrère :
— Hein ! si l'on en exigeait autant de nous ?

** +
Un gamin a attrapé un gros rhume ; avant de

le coucher , sa maman lui prépare un lail-de-
poule. L'enfant hume la boisson avec un plais ir
manifeste , et comme il a bon cœur , il offre à sa
sœur Lili de lui en faire goûter.

Lili refuse.
— Que lu es ni gaude , Lili , si tu savais comme

c'est bon , tu tousserais aussi.
** *Guibollard est un bon époux et ne laisse jamais

échapper une occasion de célébrer les vertus de
sa moitié .

— Ma femme, disait-il l'autre soir, elle est si
bonne, si indul gente pour tous que, lorsqu'elle
dit du mal dé quelqu 'un , elle n'en pense pas un
mot l

+ *
Dialogue entre un professeur de mathématiques

et son élève:
— De 6 ôtez 3 ?
— M' sieu , je ne sais pas.
— Voyons: lu as 6 pommes, je t'en demande

3, combien t'en reste-t-il?
— Il m'en reste 6.
— Mais non , puisque je t'en demande 3.
— Oui , mais moi , je ne vous les donne pas.

Pensées cueillies en passant:
« Une grande femme, a dit un philosop he, c'est

un poème ; une petite femme, c'est un sonnet. »
Pour ma pari , je répéterai avec Boileau :

Un sonnet sans défaut vaut mieux qu'un long poème !

Le déshonneur est une blessure qui se cica-
trice , mais ne disparaît jamais.

La sagesse est comme la glace, elle vient dans
la saison où l'on n'en a pas besoin.

Choses et autres.

On peut s'abonner à l'Impartial dès
main tenant jusqu 'à la fin de l'année.

Pour f r. T50

..«.» .,-..**• Thermomèt- „-„- ,.-„-„ Bar,m»MOIS HEURE Cemig. VENT TEMPS milUa

10 Avril 1 h. soir, -f- 6, E. Serein —
» 7 h. soir. — 1. » Nuageux —

11 » Minima — 6.5
» H h. mat. — 2,8 N.-O. » —

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

COURS DES CHANCES le 11 Avri l 1882.

TAU X Courte échéance 2 a 3 moi»
de 

l'escomp, demande offre demande offre

France 31/» 99.90 1001/* 99 .90 —
Belgique ., 5 99V« 99'/«
Allemagne 4 123V» - 123V«
Hollande 5 2087* 208V*
Vienne ....:... 5 209 209 —
Italie , Lires.. . .  5 96V» 9«V«
Italie, or 5 99V« , ioo suivan 1 places
Londres 3 25.20 ' 25.20 •
Espagne 6 485 485
Barcelone 6 4*6 486
Portugal 6 535 535
Russie 6 2.45 2.45
Scandinavie.... 6 137 — 137 -

BBqueAUeman " 123.25 —
20 Mark or 24.65 —
BBque Anglais.. 25 . 10 —
Autrichiens 208
Roubles 2.45
Doll.etcoup. ... 5.07Vi —

Escompte pour le pays 5 à 5 V* '/<..
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable

Banque Fédérale, Comptoir de Chaux-de-Fonds



T" MAGASIN B. TIROZZI H -0N
CîliÊtiisc.-ca. -̂I  ̂onds.

flnnonîmi ^
se ®n vente ^ 

un 
*°

rt *ot 
^e P°rcelaine double à des prix exceptionnels. Assiettes

if A ¦ plates et creuses, valant fr. 11, seront vendues à fr. 6 et 7. 50 la douzaine.UUUUU i uii . £tock d'articles en faïence. Assiettes, Soupières. Plats, Saucières , Fromagères , Cu-
vettes et Pots de lavabo, Vases de nuit, etc. etc., vendus à 30 °/0 au-dessous de leur valeur réelle.

Nos magasins sont également toujours parfaitement assortis en : Porcelaines , Faïences et Terres ordinaires ; — Crislaux et Ver-
rerie , Ferblanterie , Fer battu et Fer émaillé , — Lampes et lustres à pétrole , — Brosserie de chambre et Brosserie fine , Brosses à
parquets du plus récent modèle , — Coutellerie et Services de table en toutes qualités , — Métal anglais , — Eponges et Tapis vé-
gétaux , et tous les articles de ménage. — Glaces et miroirs de toutes dimensions.

Crislaux de Bohême et articles de fantaisie en Porcelaines décorées et Cristaux gravés.
Marchandises de première fraîcheur. — Prix très modérés.

Verres à. vitres belges. — Baguettes pour encadrements. — Nous nous chargeons aussi toujours de faire poser les vitres à domicile
et de tous travaux de vitrerie. 517-9

Nous venons de recevoir une forte quantité de wm <m «* g * belle et forte marchandise que nous céderons à
Sceaux et baquets ronds et ovales en Ma m VÊ \0 des prix inconnus Jusqu'à, ce Jour.

Brasserie F. FUNCK
Mercredi 12 Avril 1882

à 8 heures du soir

GRAND CONCERT
donné par 607-1

le célèbre virtuose de Zilher
M. FRANCK

avec le concours de M. BRAUN.

Buffet de la GARE
Chaux-de-Fonds.

Chaque Mercredi et chaque Samedi

TRIPES à la uode de Caen
RESTAURATION 268-36

— à la carte à toute heure. —

-A. veiLcS-r©
Une machine à arrondir , un burin-fixe ,

un perce-droit , un tour à polir , un à frai-
ser, outils à replanter , compas aux engre-
nages, tours à pivoter et une quantité de
fraises à arrondir , etc.

S'adresser rue Fritz Courvoisier , n° 2,
au 3"". 529

L'atelier de gainerle
le Messieurs Ai, BOMAN & Cie

est transféré dès ce jour 598-2
«O. Rue du Parc, 86

3 remonteurs S&SSrâÏÏ
un comptoir. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 579-3

HnHnnPP ^)ans uu comptoir de là
HU1 luyCI i loealito on demande un
horloger, connaissant à fond l'achevage et
les échappements , et pouvant rendre une
montre prête. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 571-3

R a t n r m fû i i r>  Un Don rwaonteur,
nClUUIllCUl ¦ connaissant bien les
échappements , pourrait entrer de suite au
comptoir Célli° Bourquin , rue de l'Hôpital
n° 16. 587-1

TQ Î I I A I I C OC O" demande pour- en-
1 dUlt/UdCa. trer de suite , deux ap-
prenties tailleuses. — S'adresser rue de
la Demoiselle 19, au rez-de-chaussée. 572-1

f \ r >  rlû rviirirla do suite une jeuneun aemanae fille de u à 15 ans,
pour garder des enfants;  on désire qu'elle
soit logée chez ses parents. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 583 1

p r i a r *â  Un jeune chat tigré et blanc
L.LJCU C» est égaré depuis mardi 4 avril.

Le rapporter , contre récompense , maison
Wolf , rue du Marché. 593-1

Dppfj  11 depuis la rue des Fleurs en pas-
r CI UU saut par ia ruo ,j e ja Gharrière
et les prés pour se rendre à Bel-Air , une
broche on or avec une pierre rouge au
centre et fixée à un nœud blanc et grenat.

La personne qui l'a trouvée est priée de
la rapporter contre récompense ruedu Parc
n» 22, au premier étage. 602-2

Les familles KURZ , OcHSENBEix etCouR-
VOISIER ont la douleur de faire part à leurs
parents et connaissances du décès survenu
le 7 avril 1882, de

Monsieur Louis Kurz
chancelier et ancien conseiller d'Etat de
Berne. — Le présent avis tiendra lieu de
lettre de faire part. 606--'

AVIS INTÉRESSANT
LES AMATEURS D 'HORTICULTURE
MM. Giraux el Cie , horticulteurs , à Angers (France) , ont l 'honneur de

porter à la connaissance des amateurs , qu 'ils viennent d' arriver à la Chaux-
de-Fonds avec une grande quant i té  d'arbres fruit iers  en tous genres , de
fr. 1>50 à fr. 5 la pièce. Oi gnons de Glaïeuls nains , de Dahlias nains, de
Lys , d 'Amaril ys , Pivoines , lul i pes, bulbes pour massifs (rustique) . Grai-
nes de fleurs de toutes espèces, ainsi qu 'un grand assortiment de
plantes tle fleurs rustiques pour jardins  et salons.

On remarquera parmi ces collecli ons : les Groseillers cerise d'Australie ,
les Framboisiers remontants à gros fruits , de p lusieurs nuances ; une col-
lection de Rosiers greffés haute lige , basse tige et franc de pied , de fr. 1 à
fr. 5 pièce , dernières nouveautés ; magni f ique  collection de Rosiers
mousseux pour pots et jardins , Asperge d'Australie précoce ; Frai-
siers de Jérusalem , grosseur d' un œuf de poule.

Noms tles Poiriers à fr. i. Monseigneur Gravez , Charles Delatin ,
curé Carnoy, Bergamoile Sannier , Délice d' avril , Président Drouard.

Noms des Rosiers à fr. o. La reine des mousseuses , Marie Ra-
tnand , Madame Michaud , Gloire de Lyon , Jules Chrétien , La belle Chinoise
Triomp he de l'exposition de Paris , Coquette de Cannes , ainsi que la Rose
verte nouvelle Roi ldien.

aW Accourez ! Venez visiler celle belle el grande Exposition si-
tuée chez Hl" e veuve Rueff , marchande de bestiaux près l'Hôtel de la
Fleur de Lys. m-1

Cette exposition ne pouvant avoir lieu que quelques jours , faute de lo-
cal , les amateurs qui  désirent faire un ch oix sonl priés de venirau plus vite.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
de la <;haux-de-Fonds.

Un concours est ouvert pour la meil-
leure tenue de» ferme» dans le district
de la Chaux-de-Fonds.

8 PRIMES
Les inscriptions peuvent se faire jus-

qu'au 81 mai , chez M. JACOB STREIFK , rue
de l'Hôtel-de-Ville 7.

Les visites auront lieu dans le courant
du mois de juin .

Les points à examiner par le Jury sont :
1. Culture en générai t

a) Prairies,
6) Champs,
c) Culture maraîchère,
d) Pâturages.

2. Bétail.
3. Laiterie.
4. Engral» (soins et emploi).
5. Travaux d'amélioration.
6. Kntrctlcndela ferme et outilla^**-
7. Direction et comptabilité.

603-8 LE COMITÉ.

Enchères publiques.
On vendra devant le Guillaume Tell ,

mercredi le avril 1882, dès 10 heures du
matin , l'agencement de l'atelier de tailleur
de feu Charles KLOTZ , comprenant entr '-
autres :

Une machine à coudre pour tailleur.
Une banque ,
Un fourneau à fers ,
Un porte-manteau , une vitrine , des four-

nitures, etc., ainsi que du mobilier de mé-
nage

^ 
604-3

Brasserie Millier

BIÈREoJIARS
extra-fine en bouteilles 582-5

par %& et 50 bouteille» à 30 et.

jPF" On serait disposé à acheter
d'occasion les ouvrages suivants :

2 ou 3 années du Tour dii Monde , en vo-
lumes, brochés ou en numéros.

Les ouvrages d'Urbain Olivier , brochés
ou reliés. 588 1

Les ouvrages de L' Favre.
L'Echo des Feuilletons , tomes 36 à 40,

brochés ou eh numéros.

LIBRAIRI E ET CABINET M LECTURE
G. BIDOONET

RUE DU PARC, 70

THÉÂTRE Jej ajta-Moiiis
D I R E C T I O N  608-2

de M. C I.A< I.» 1*D I K l l K .
Bureaux , 77* h. Rideau , 8 h.

Jeudi 13 Avril 1882
PREMIÈRE REPRÉSENTATION

- Grand succès du Théâtre du Gymnase -

CODSINTACOUBS
Comédie en 3 actes , par M. L» Leroy.

Première Représentation

PROSPER & VINCENT
Vaudeville en 2 actes

par MM. Duvert et Lauzanne.

P R I X  DES P L A C E S :
Balcons de face , fr. 3. — Premières de coté

numérotées , fr. 2»50. — Stalles numéro-
tées , fr. 2. — Secondes et Parterre fr. 1»25.
Troisièmes , 75 centimes.

On HAmanHp si P08SlW« POU1' leUIl UBIHdllUe aa avril .uritocal de
2 ou 3 pièces , pouvant servir pour débit de
bière. — S'adresser à M. Burkle , Ecluse 6,
à Neuchâtel. 605-3

î ' Café de Hambourg f »
H eiivote pur poste m sm®*%* contenant net | $g
S 4*U Kilos franco de port et d' emballage. Um « îo£¦ enfin sont garaatta sans faute S
£ HoCCa véritable arabe surUa pr. Ko. Frcs. 3.50 g

MoCCa perle , d' Afr ique .  . . ,, M ,, 2,15 *
J Java Jaune surflu „ yf M 2,90 £
S ^a jaune pai e, lin . . . .  , 2.20 » ^
j  Portorico , *urftn * 2.00 % ££
£ Ceyfon de Plantages, suruii '',- *' a.— 5 ^s Maràcaibo „ ' ' 2.20 1 rH

13t. Catharine n  ̂
-ît_ .' Z O

_ SatltOt, Fi-o». 1,80, leplu st in  ,, „ „ 1.00 Q p^
^ Dana sachets de liO Ko. 20 c. moins. ' *—*
| • W. \useinami f Ilaruburg. |

Société 4e Gymastipe d'hommes
CHAUX-DE-FONDS

Course de deux jours à HOrre n
(Oberland bernoisj

Tous les sociétan-es et amis de la Société
sont informés que la course aura lieu fin
mai. Un avis ultérieur indiquera la date
précise. Les participants sont priés de se
faire inscrire au magasin de tabacs et ci-
gares de M. Julien J EANNEKET , où la liste
est déposée. 532-1

15, Rue du Premier Mars, 15
ACHAT

tle chiffons, o» , ferrailles,
vieux métaux , soles de
porcs, crins , etc., à des prix
très avantageux.

Samuel Ullmann-Schwob
15, rue du Premier Mars , 15.

La remise est ouverte tous les jours ex-
cepté le dimanche. 299-6

A VAflHrP un mobilier de comptoir se
VC11UI C composant d,e : régulateur,

balance , banque , casier, pupitre, lanterne,
layettes, plus un potager. — S'adresser rue
Leopold Robert , n» 37. 609-3


